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Si la guerre est la dérniere raison des peu-
ples l'Agriculture doit en etre la preniere.
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libérales.

Emparons-nous du sol, si nous voulons con-
server notre nationalité.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

Nous remplaçons notre Causerie ordinaire par un ext ait du

Rapport annuel diu Ministre d'Agriculture. Cet extrait,
croyons-nous, intéressera hautement nos lecteurs, car il con-

tient de précieux renseignements sur les organisations agri-
coles, sur ce qu'il y a de fait, et surtout sur ce qui nous reste à

faire en. faveurde l'agriculture.

Rapport Annuel de l'Honorable Ministre
de l'Agriculture.

............................ ..............

DE IAGRICULTURE.

Si on jette un coup-d'œil sur notre industrie agricole, dans
le voisinage des centres, on y trouve déjà les instruments, le
bétail et la culture de la civilisation la plus avancée.

Il y a dix an, à peine que la création des expositions provin-
ciales nous a permis de juger périodiquement les progrès réali-
tés soit dans l'éducation du bétail, la construction de nos ins-
truments aratoires, ou l'obtention des produits. Prises dans leur
ensemble,·ces expositions sont l'expression la plus flatteuse de la
position occupée par le Canada dans l'échelle du mérite agri-
cole.

Elles sont reconnues égales à celles des états le l'Union, et
des éleveurs distingués européens ont admis que nos expositions
provinciales pouvaient rivaliser avec les concours réunis de
l'Angleterre.

C'est depuis dix ans surtout que l'agriculture en Canada a
réalisé les plus grands progrès. C'est pendant cette période
que nous avons vu nos concours l'enrichir annuellement de nou-
velles collections d'instruments perfectionnés, de nouveaux
troupeaux améliorés de toutes les espèces. Longtemps les
Etats-Unis avaient primé nos produits dans nos propres concours,
longtemps ils avaient mérité une supériorité reconnue sur notre
bétail et sur notre matériel. Mais peu à peu nos producteurs
sont entrés en lice, et le succès est venu.couronner leu-s efforts.
Aujourd'hui, nos éleveurs les plus distingués voit jusqu'aux

Etats-Unis enlever à leurs rivaux le premier prix du -continent
américain.

Ce résultat est immense et doit avoir des conséquences
énormes ; car il n'est plus douteux pour personne que la produc-
tion agricole d'un pays est toujours proportionnelle au perfec-
tionnement de son bétail et de son matériel. -Là où les animaux
de la ferme possèdent tous les caractères des races améliorées,
là aussi se trouve une alimentation appropriée qu'une bonne cul-
ture peut seule produire.

L'agriculture c'est le bétail, a-t-on dit avec raison, et l'expé-
rience des dix dernières années donne une nouvelle confirmation
à ce principe. Avec le perfectionnement du bétail, nous avons
vu s'augmenter les produits dans toute l'étendue de la province.
Il est impossible de ne pas constater aujourd'hui un grand mou-
vement dans la bonne voie. Dans presque tous les comtés il y
quelques reproducteurs de choix dont l'influence se communique
de proche en proche, dans un rayon tous les jours plus grand.
Dans chaque paroisse et dans chaque canton, quelques cultiva-
teurs distingués donnent aujourd'hui l'exemple des bonnes mé-
thodes et d'une culture améliorante. La dissimination des con-
naissances agricoles se fait done maintenant sur tous les points
de notre territoire, non-seulement pour des écoles d'agriculture,
pour des publications périodiques habilement conduites, mais
encore et surtout dans un nombre considérable de fermes bien
tenues, dont la pratique est pleine d'enseignements précieux pour
leur vpisinage immédiat. Ces fermes sont autant d'écoles ou-
vertes à l'étude des cultivateurs sans préjugé, avides de perfec-
tionner leur pratique. Ils trouvent là des troupeaux bien con-
formés et offrant tous les caractères désirables pour obtenir au
plus bas prix une production abondante de viande, de lait ou de
laine. Non seulement ils ont ainsi sous les yeux des types ser-
vant de modèles aux perfectionnements qu'ils veulent entrepren-
dre pour leur propre compte, mais encore ils trouvent dans les
élèves de ces agriculteurs. distingués, des réproducteurs préci-
eux, à des prix raisonnables et pouvant par un croissement judi-
cieux, réaliser en quelque mois la transformation complète de
léur bétail.

LES ORGANISATIONS·AGRICOLES.

Les organisations agricolea existent dans tous les pays civili-
sés, et sont d'autant plus.complètes que la civilisation est plus
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avancée. Môme en Angleterre, où la culture du sol est arrivée sont dus en grande·partie aux suggestions.dn coité de la Chan-
si près de la perfection, où chaque pouce de terrain produit son bre d'assemblée de 1850 et dont le rapport contient des len.wi..

*.épi de blé, où des fortunes héréditaires immenses sont trans- gnenents précieux qui n'ont rien perdu de leur actualité. E1
mises de génération en gér.ération et appliquées à l'exploitation parcourant l'extrait suivant de ce rapport, on pourra juger dee
du sol, nous voyons une organisation agricole . puissante, créant résultats qui Pont suivis pendant les douze années écoulées
une heureuse rivalité dans les concours annuels de la société " Une des causes qui ont fait que les sociétés actuelles n'ont
royale d'agriculture, pour la distribution des honneurs et des prix pas produit les résultats attendus, c'est que généraleient on a
aux éleveurs méritant. Là se mesurent les agriculteurs les plus perdu de vue les défauts de notre système de culture, qu'il faut
distingués du royaume, sans distibction de rang, depuis le petit faire disparaître, et qu'on s'est généralement borné à accorder
fermier jusqu'au grand propriétaire, depuis le baronnet jusqu'à des récompenses pour les plus beaux animaux et les plus beaux
la famille royale qui dispute à ses sujets l'houneur de la supéri- échantillons des produits en légumes et céréales. L'objet de
orité dans la production agricole. Une organisation qui peut ces espèces de comices agricoles est de guérir les maux dis sys..
produire de pareils, résultats n'a pias besoin de commentaires. Il téme prévalant, et d'engager, par l'espoir de distinctions hono-
suflit de voir le tétail et les instruments de l'Angleterre pour se rables et d'un gain rationnel, le cultivateur à entreprendre des
convaincre de la supériorité incontestable de son agriculture. améliorations qui, surpassées une autre année par un nouveau
La spécialisation des races a été porté au plus haut point de compétiteur, créent une noble émulation et répandent de proche
perfection, et les éleveurs anglais peuvent aujourd'hui se glori- en proche les bons effets des progrès pratiques. Il importe done
tier de fournir au inonde entier les reproducteurs améliorateurs, dans l'obtention de ce but, que la plupart (les récompenses ae-
destinés à la génération du bétail de tous les continents; ses cordées le soient en faveur d'amiélioratlions tendant à attaqu-r
instruments aratoires sont également des modèles adoptés dans au cœur les vices principaux de notre mode actuel. Ainsi, dan-
tous les pays du monde agricole progressif. Cette supériorité, la distribution des prix accordés, on devrait prévoir à ce qu'il
fruit de la*concurrence, est un témoignage éclatant des grands y en eut pour les objets suivants et autres analogues, savoir:
résultats produits par les expositions conduites avec intelligence. Pour la meilleure récolte de légumes pour bétail ; pour la plus

........................................ grande quantité d'engrais, naturel ou artificiel, employée sur la

L'organisation agricole en Canada est assez complète en terre, relativement à son étendue. Le but de ces diflérent,
'anisn agricaoln elle offradest asezt compde r - prix est évident. L'engrais manque à la terre, mais il se trouve

principe, mais en application elle offre des difficultés de surreil- s planc qu équvalnt àdesimposiblité. Nus aonsnossours la main, dans le poissoni et tes varechs du bas duii leuvu',lance qui équivalent a des iNous avons nos dans les tourbes de nos savanes, et dans l'application des ditlZ-
chambres d'agriculture, constituant un conseil supérieur, chargé rents amen.lements naturels; ces prix ont pour but d'engager le
(le la direction de toutes les sociétés d'agriculture du comte. cultivateur à donner à la terre ces engrais qui la nettrout à
1lalheureusemenut, il n'y a point de contact assez immédiat entre inme de pouvoir nourrir un bétail plus nombreux, qui, à sonles sociétés locales et les chambres d'agriculture, pas plus tour, fournira à la terre tous les sees dont elle a besoin.
qu'entre celles-ci et le ministère d'agriculture. En sorte que
chaque société est laissée à son initiative individuelle, ne subis- " C'est dans les institutions maintenant fréquentées par la
saut aucun contrôle d'une autorité supérieure. De là, incon- jeunesse qu'il faut aller chercher les moyens d'établir des écoles
testablement, la très-grande différence des résultats obtenus d'agriculture. Heureusement que de telles institutions existent
pour chaque société. Si le bureau de direction se compose dans le Bas Canada comparables à celles des pays les mieux
d'hommes ayant des connaissances agricoles suffisantes pour faire favorisés ; heureusement que nous avons une classe d'hommes,
un bon emploi des fonds votés par l'Etat, nous voyuns le comté dans ce. institutions à qui de petits sioyens suflisent pour opérer
subir en très-peu d'années une transformation complète. de grandes choses ; qui, ayant 'dit un éternel adieu à toutes les

Si, au contraire, le bureau de direction ignore les bases de Jouissances de la terre, excepté celle de faire du bien, nt se
toute agriculture améliorante, les deniers publics sont distribués trouvent ni dans la nécessité ni dans la po.,ition d'exiger dles
en pure perte dans des expositions mal conduites, qui sont bien salaires, mais consacrent toute leur vie à l'éducation de la jeu-
plutôt une répartition de l'octroi annuel qu'une étude sérieuse nesse, avec la seule condition de la nourriture et du vé.tement.
des résultats obtenus et des meilleurs moyens d'augmenter la " Votre comité suggère donc un octroi spécial et annuel à
production agricole. Il manque évidemment un rouage au mé- chacun des colléges de St. Hyacinthe, l'Assonptioii, Nicolet et
canisme de notre organisation agricole, et ce rouage se trouve Ste. Anne, à la condition d'ouvrir à leurs élèves une chaire
dans les inspecteurs généraux d'agriculture qui, nous le voyons agronomique et de cultiver comme ferme-modèle une terre dans
en France, jouent un rôle important dans l'ouvre de la dissé- le voisinage immédiat de l'institution. Un octroi semblable
mination des connaissances agricoles. Au reste, cette idée n'a pourrait être fait dans les cantons pour le éme objet à l'une
pas le mérite de la nouveauté ; elle a été suggérée dés 1850 des académies où une partie de la jeunesse parlant la langue
par un comité de la Chambre d'assemblée, ainsi que nous le ver- anglaise reçoit son éducation. Par ce moyen on offrirait ail
rons plus loin. pays cinq institutions où toute la jeunesse irait prendre des con-

Nos expositions provinciales agricoles dans les deux sections naissances sur le noble art de l'agriculture ; connaissances que
de la province, mais plus particulièrement dans le Canada-Ouest tous les ans des centaines de jeunes gens iraient mettre en pra-
peut-étre, sont certainement la preuve la plus incontestable des tique pour leur propre compte, ou enseigner à leurs compatriotes
progrès réalisés. Les races perfectionnées anglaises de toutes sur tous les points du pays. Votre comité est tellement con-
les espèces y sont représentées par des producteurs dignes de vaincu de l'importance d'une telle disposition, qu'il exprime sans
igurer dans les concours européens les mieux tenus, et nul autre crainte la conviction que cela seul est destiné à faire faire à
pays du monde, en dehors de l'Angleterre, peut réunir un en- l'agriculture du Bas-Canada plus de progrès qu'il n'est physi-
segnble aussi remarquable d'animaux de choix. quement possible de toute autre manière.

Pour les instruments aratoires, nos collections préparées avec " Le moyen suivant de répandre l'éducation, moyen que
tout le soin nécessaire offrent des modèles souvent égaux et votre comité ne saurait trop recommander, est la publication
quelquefois supérieurs à ceux que nous trouvons dans les pays d'un traité élémentaire d'agriculture pratique, imprimé sous
les mieux cultivés de l'Europe. Ces résultats très-satisfaisants forme de pamphlet, et répandus gratis dans toutes les écoles et
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au sein de chaque famille d'agriculteur. Un tel livre, de quel-
ques. pages seulement, répandu avec profusion dans les campa-
gnrs, se:a le sujot de discussions et d'études pratiques, qui ne
peuvent manquer d'attirer Pattention du cultivateur et produire
de suite un grand bien. On sait l'influence immense que des
pamphlets ainsi distribués ont era sur les inreurs et la politique
des peuples. On devrait, dan', les écoles, faire de cet opuscule
iii livre le lecture ; Penfant sans travail se remplira l'idée des
améliorations qui y -sont indiquées, et les mettra plus tard en
pratique, il n'y a pas à en douter.

" Votre comité est d'opinion que la nomination de deuxsurin-
tendants est indispensable. Le surintendant formera l'adminis-
tration de tout le système, et, joint aux professeurs d'agrie ut-
ture dans les colléges, constiitera le corp% enseignant ; ses de-
voirs seraient la visite annuelle des ditricts sous sa juridiction,
la publication d'un Papport annuel, contenant autant que possible,
la description'des différenfs sols, de leur exposition, des moyens
d'amélioration, le signî;atiaent des vices de culture et l'indica-
tion des moyens d'y réimiédier ; en un mot, ce rapport serait le
made dont se servirait le st.riatend.int pour faire connaître au
public le résultat de ses reclh-ruches et d >as étuJes. Le surin-
tendant devrait se mettre en rapport avec le géologue provini-
.ial et le chimniste sous ses ordres, afin de pouvoir tirer partie

des lumières que la géologie et la chimie jettent sur l'îî ilnstrie
agricole. Il serait en outre d'ofiLee un des directeurs de toutes
les sociétés d'exposition et de la société d'.agricuiltuire du Bas-
Caada, et visiteur des écoles agricoles dans les séminaires et
académies.

I Si votre honorablit Chambre était disposé à augmenter de
quieliuîes centaines de louis le montant de l'octroi, votre comité
recommanderait ce qui .suit : Augmenter le noimbre des écoles
d'agricuillure attachées aux colléges et académies, et accorder,
dans ditTerentes parties du B s-Canada, mue soimme annuelle de
£200 à quelque bon cultivateur possédant une bonne terre et
un io,smbre suilisant d'animaux. joints à l'avantage d'ine édtura-
tion élémentaire, à la condition le cultiver. sous la direction
imnédiate du surintendant île son district, sa propre terre sur un
pied modéle, avec l'obligation de montier et d'expliquer à tont
visiteur les détails de sa culture. Cette soîmne de £·200, ajou-
tée aux moyens déjà possédés par ce cultivateur, le mettrait à
mêèie d'améliorer sa culture, la race de ses animaux, et de se
procurer îles instruments supérieurs, en même temps qu'elle lui
permettrait de disposer une par tie de son temps à expliquer les
détails de son art à ses visiteurs. C'e.,t le seul moyen que
votre comité voit d'établir, de distance cri distance, des fermes-
modèles qui, mises à la portée du commun des cultivateurs, leur
serait d'une utilité beaucoup plus considérable que des fermes
tenues sur un grand pied et à frais énormes qui tendent plutôt à
décourager qu'à instruire."

Ainsi, dès 1850, on comprenait parfaitement les objections les
plus séiieises au bon fonctionnement de notre organisation agri-
cole, et les suggestions qui précédent sont encore pleines d'actu-
alité. La création des surintendants, dont les devoirs sont ici
expliqués, peut seule remédier au mal signalé dans ce rapport.
Car ce n'est pas tant le manque de bon vouloir, que le manque
de connaissances qui s'offrent à l'adoption, par les sociétés d'a-
griculture, des moyens les plus propres à promouvoir les intérêts
agricoles de la localité. L'inspecteur général d'agriculture, en
se transportant dans chaque région agricole, pourrait faire une
étude sérieuse des conditions générales de l'agriculture de la
localité.

La créution des écoles d'agriculture, tclle que recommandée
dans le rapport qui vient d'être eité, est aujourd'hui un fait

accompli pour les colléges de Ste. Anne, de Ste. Thérèse et de
Rimnuski. Déjà de nombreux élèves suivent un cours d'ensei-
gnement agricole dans ces tèois *intittions, dont les résultats
ne sauraient longtemps.se faire attendtre Ste. Ane a déjà livré
au publie Plexpérience de trois années d'une culture modèle dont
l'influence dans tout le district voisin e.,t aiijourd'hui très-sen-
.sible.

A Toronto, la chambre d'agriculture du Haut-Canada donne
pendant six semaines de Phiver, un cours d'agriculture gratuit
auquel assistent le.: cultivateurs désireux <le posséder les données
de la théorie. Trois cours sont donnés chaque jour par des
professeurs d'agriculture, d'art vétérinaire et de sciences natu-
relIe. Dans les universités du Iaut-Canada et McGill, ainsi
que dans les écoles normales des deux sections de la province
et dans un grand nombre- de colléges, des cours d'agriculture
ont été coinn-ncé, et lonnent irs muîei leurs fruite. D.es musées
agricoles ont été établii à Toronto et à Montrénl. Des jour-
niaux d'agricultuire, pouvant rivaliser avec les publications des
Etats-Unis, répandent sur tous les points de notre territoire les
donnés de la pratique les plus reconnendables et les plus saines
théories. La chambre d'agriculture du Haut-Canada publie, en
outre, un rapport annuel rempli d'enseignements précieux et nous
donne t'histôritire des progrès réalisé.s psar chaque société placée
sous sa juridiction. Il est à désirer que la chambre d'agricul-
ture du Bas-Canada puisse livrer au public une étude semblable.
C'est en vain que les plus grands résultats sont obtenus soit par
la Chambre soit par les sociétés, si un rapport annuel ne les met
soits les yeux dut public, et il n'est pas douteux que c'est l'absence
de tout rapport de ce genre qui est en partie cauîse de l'ignorance
où se trouvent quelques comtés des moyens à adopter pour dé-
velopper leurs ressources locales.

Dans la vue de fournir quelques informations utiles, j'ai fait
préparer, cette année, des tableaux détaillés des opérations de
chaque societé d'agriculture du Bas-Canada, depuis leur créa-
tion jusqu'à ce jour.

DE LA CULTURE DU LIN.

La culture du lin et du chanvre occupe en ce moment l'atten-
lion publique tant dans le Haut que dans le Bas-Caiada. Dans
le cours de l'année, le Gouvernement a fait donner des lectures
publiques s.ur l'impoitance et le profit de cultiver, en Canada,
les plantes textiles, et ce moyen d'encouragement a assez bien
réussi. Un grand nombre de cultivateurs se proposent ce prin-
temps de s'adonner à la culture du lin, et attendent avec hàte
la distribution îles graines de première qualité que le bureau et
la chambre d'agriculture font venir d'Europe.

De plus, dans plusieurs endroits on est en voie d'établir des
manufactures considérables pour l'exploitation du lin.

Des particuliers se proposent, en outre, de copier les machines
à brayer que le Gouvernement a importées dEuirope, et ils doi-
vent en faire l'exploitation à leur profit, enu considérat!on des
nonibreuses demandes qui sont faites.

La chambre d'agriculture du Bas-Canada fit venir aussi
d' Europe d'autres machines nouvelles à travailler le lin, et qui
devront être exhibées et mises en opération lors de l'exposition
provinciale qui aura lieu, cette année, à Montréal.

La crise cotonnière ayant eu naturellement pour effet de sti-
muler les efforts les cultivateurs liniers, le temps est donc favo-
rable au Gouvernement canadien d'encourager cette nouvelle
culture du lin) et du chanvre si facile et si profitable en Canada.

La Législature devrait donc voter, cette année. une sonmne
spéciale pour cet objet.
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HISTI E LA QUINZANE.

. Matgré les pertes de (ernps ét d'action qui naissen
dans nsoire Parlement, d divers incidents dont les
luttes de partis ne sont pas les moins fâcheux et 1es
moins nutsibles, cependant, depuis la reprise des
affaires, après la vacance de Pâques, il s'e*t fait de
Pouvrage utile en plus d'un ge,nre.

On salt déjà que <les projets de loi concernant la
rédticttoni du taux le l'argent étaient débat:us, en
Charnore, avec plus on moins de succès dans le vrai
seLns de la morale chrétienne et de l'intérêt matériel
bien entendu. ts mesures ont continué d'être dis-
entées, et voici que l'on peut espérer enfin, en dépit
des faux principes que plusieurs entretiennient à ce
siet.jt que le pays, et surtout la classe agricole, vont
obieir l'ancien intérêt de six par cent auquel tout le
tmnde était accotituiné et dont tout le monde s'accot-
iodait comme (tant le plus convenable à tons égards.

int qu'il y aura pari nous une classe d'hommes
assez puissants pour faire eroiîe que les intérêts du
commerce l'emportent sur ceux de l'agriculture, qui
es:t pourtant la vocation visib!e et providentielle des
Canadiens, on aura à subir dans les transactions pécu-
niaires des taux ruineux poiir la classe agricole. Cette
classe nourricière du pays entier et de toutes ses ins-
iitmtions commerciales et industrielles, a toujours grand
peine à se faire necep;er dans l'esprit public comme
elle devrait l'être. C'es: un vrai malheur : et c'est
aux hommes courageux et persévérants à ne point se
rebuter, en Chambre et dans la presse, dans la pour.
!.uite d'une sage réfo-rme <le l'esprit dominant à cet
égard. Le bien en tonti ne s'acquiert parfois que pouce
a pouce ; et quand on lutite surtout contre l'intérêt pri-
vé en faveur du bien général, ou du plus grand nombre,
il faut s'attendre à toutes sortes de résistances. Ce-
pendant, gardons-nous le lacher prise contre la cupi-
dité et les fausses vues de certains économistes. Il
leur suffit qu'eux et leur classe soient riches et com.
nuandent en chef le cours des intérêts imatériels dIu
pays, pour croire que le people est riche aussi et en
vrai progrès. Pen d'hommes, parmi nous, on l'a dit
souvent, paraissent entendre sincèrement et véritable-
ruent le :ecret unique, ou du moins prédominant du
bonheur matériel du peuple canad o;tt. Il y a on ne
sait quoi de fatal qui etpêche l'esprit public de se
ixer à la recherche de ce secret, qui est pourtant la
chose la plus simple, la plus claire et la plus agitée
depuis quelques années. Et malgré que de véritables
suiceès aient été obtenus en faveur tes bienfaits géné-
raux amenés par ce secret, que l'on commence enfin
à scruter pius attentivement, il reste encore cependant
tout un ensemble de diflicultés et d'oppositions aussi
inexplicables qu'elles soti malheureusement trop réel-
les. Quand on aura obtenu, par titi meilleur état de
choses dans l'esprit public, de manière qu'il sera crû
sage et vraiment politique que notre Gouvernement et
tous les vrais amis du pays s'intéressent en première
ligne au piogrès de l'agriculture et de la colonisation

parmi nous, on aura trouvé le secret de rendre le peuple
heureux, aisé, puissant et incontestablement meilleur.
Le reste, en outre, c'est-à-dire le commerce et l'indus-

t trie, dépendances naturelles de cette grande et prénière
source de prospérité, n'en auront eux- ièmes que plus
de garanties de vie et de progrès, tel qu'il cionvient et
qu'il leur est dû. Mais, pour le bonheur réel et visible
du pays, intervertir les rôles des agents de sa prospé.
rité en vexant l'agriculture, par exemple, au profit du
commerce par des taux d'usure contre nature et contre
conscience, c'est ignorer le plus simple et le plus mani-
feste des secrets de noire prospérité publique ; ou plu-
tôt, c'est faire un secret là où tout est clair et manifeste
comme au grand jour.

Plus que jamais, heureusement, notre Gouvernement
comprend cette vérité. Que lesprit public et lces hom-
mes influents qui le forment se pénétreail égalemnîiit
de cette vérité, e delurs ot au-dessus de tout esprit
de parti politiqne, et le Canada-français serait à la
veille, t art l'élan est déjà bien-donté, die.jou;r cde l'es-
poir d'une vraie prospérité et d'une sécurité non moins
vraie.

Autrement, si le commerce et l'industrie dominent
parmi nous an déiriment de l'agriculi tire, le luxe, la
bn-queroute, la cupidité sans frein, la confusion des
états, la misère extrême et la richesse orgueilleuse,.
envahiront la société: et alors, adieu aux meurs si
vantées de nos anciens canadiens. Adieu plus tard à
noire nationalité méme si le sol canadien n'est point
possédé et cultivé avant tout par les canadiens.

Une autre mesure, lott on s'oncupe tous les ans en
Chambre et qui est aussi une des conditions vitales du
bonheur du pays est la restriction du débit des liqueurs
enivrantes. A ce sujet aussi, le défaut de vues droites
on de fermeté dans l'esprit publie opère de tristes ré-
sultats. Ou les lois manquent <le sévéri:é, ou leurs
exécuteurs prévariquent, ou tout le monde .s'entend,
par intérêt privé ou par amour des boissons, î: rendre,
tôt ou tard, lintemnpérance maitresse du pays. (>n
annmonce que M. Dunkcin a préparé une nouvelle loi
pleine de toutes sortes de mesures les plus propres à
obvier à tous ces maux. Au fond, et c'est un grand
bonheur qu'il ne faut pas laisser perdre, la tempérance,
telle que nos prêtres sont venus à bout de l'établir gé-
néraleient, tient partout encore au ceur et à l'âme du
peuple des campagnes, où elle est surtout si nécessaire.
Il n'y aurait plus besoin que <le lois bien inspirées et
surtout bien adminis'trées pour se maîtriser tout-à-fait
<lu monstre de l'intempérance. Le principal obstacle
aujourd'hui étant le vendeur sans licence, que personne

t peut ou n'ose saiir, c'est sur lui que devrait retom-
ber très-justement toute la sévérité de la loi et du ina-
gistrat ; en même temps qu'il faudrait une grande pro-
tection pour les témoins et pour tous ceux qui concour-
rent au fonetionnement régulier de la loi. Ainsi
comme nous venons de le dire, on se rendrait maître
du monstre de l'intempérance, c'est-à-dire du vendeur
sans licence.

Une troisième *mesure intéressant particulièrement
le peuple des campagnes, est aussi en voie dè devenir
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loi. Il s'agit.de procurer aux etliivateurs pauvres les
moyens d'ensemencer leurs terres. C'est un besoin
depuis longtempis senti,' et depuis long;emps il a été
deinandé par la voie de la presse que ce besoin fut
pris en serieuse considération par le Gouvernement,
par nos législateurs et par tout antre moyen. Après
tout ce qui a été fait pour meure l'agriculture et la
colonitiîtioni en voie de progrès et d'avenir tel qu'il en
est anjourd'hui, nons rie connaissons point de meil-
leur moyen que l'assistance donnée aux cultivateurs
pauvres pour les ineitre en etat d'ensemencer leurs
terres. Avoir travaillé vigonreusement et fort péni
heinent pour pîr<-parer on ouvrir quelques arpents de
terre, et se voir privé des moyens de les ensemencer,
c'est le comble. de Plinfoniune pour le malheureux
laboureur et ce n'est pas certes un gage d'accroisse-
ment dans la richesse agricole du pays.

Enfin, une quatrième mesure dont nous avons déjà
parlé, que l'oit débat encore dans nos Chambres
conue dans la presse, et qui intéresse tous les gens
d'ordre et (le principes, à la ville comme à la cam-
pagde, est le maintien dt la p..ine de riort telle qu'elle
existe de tout temps dans notre société et dans lontes
lés sociétés Les quelques essais du contraire qu'on
a faits en certains pays ne portent nullement à préju-1
dice sur l'antiquité et la légitimité de cette loi contem-
poraine à l'origine du monde social. Que l'on pèse
sérieusement, de pait et d'autre, les raisons qui sont
données publiquement sur cette question fondamentale,
on aura pas ae peine à se ranger du côté (les principes
oet dle l1 sécurité sociale ; laissant lñ les idées hasardées
om romanesques qui font ilaider en faveur d'une fausse
pitié et d'une très mauvaise politique con·re l'ordre, la
jusi.tice et la sécurité publique. Espérons qe cette
mesure terminera à bonne fin dans nos Chambres en
restant ce gn'elle a toujours été pour le bien général
de la sociéió.

En dehors de nos assenblées législatives, nous
voyons peu le sujets saillants dans les aflaires géné-
raies du pays, si ce n'est qu'on vient dl'annoncer un
renfort le cluinze régiments angluis venant en ce pays
très-proeiainiement.

De nouvelles mésinielligences entre le Cabinet del
St James et celui de W-ashiington seraient à craindre,
à ce qu'il paraît. No. voisins n'aiment point que
leurs ennemis du Sud n'obtiennent aucun genre d'ap.
pui ou de secours à l'extérieur. Or l'Angleterre n'aime
point, de son côté, à se priver de certaiies interven
tions indirectes qui favorisent à la fois son commerce
et ses vies politiques. Elle permet donc que des
vaisseaux blindés et, au besoin, tout autre article <le
destruction, sortent de ses claniers pour tout le
monde, amis ou ennemis. Ce droit international assez
singulier à la vérité, et fort peu amical ne convient
Pas du tout nu cousin Jonathanx, qui le dit tont liant à
l'Aîtgleterre, et qui menace même dit-on. De·là, la
venue ici des quinze régiments. En attendant, notre
milice provinciale continue de s'exercer et de s'orga-
niser, et l'on débat en Chambre, dans le moment, une
nouvelle loi dle milice,

Dni reste chez nos voisins, l'état le leur guerre mal-
heureuse e.st toujotirs à peu près le même. Les succès
pariiels se balancent comme à lordinaire ; c'est dire
que le Sud a presque toujours quelque avantage sur le
Nord. Il a bien aussi ses revers, et fort cuisante par-
fois: mais tout cela, <le part et d'autre, n'amène
aucun espoir d fin prochaine. Les maladies des
peuples sont plus lentes et plus difliciles à guérir que
celles des individus ; c'est pourquoi il est d'une sou-
veraine prudence aux pupl!es de ne point chercher ou
entretenir la maladie, mais bien plutôt de la craindre,
et de tout faire pour la détourner.

Dans l'Amérique du Sud, ou plutôt c'ntrale, dont
nous parlons ,peu souvent, la guerre là aussi y paraît
entreprise entre tous les petits Etats qui la composent:
ce qui veut dire que dans notre lumineux et pacifiqne

-dix-neuvième siècle, il ne restera plus bientôt un coin
<le I t terre où la fureur et les ruines de la guerre
n'exerceront leur funeste empire. Dieu instruit ainsi
aujourd'hui les hommes du dix-neuvième siècle parce
qu'ils sont peut-êire plus cointts d'eux-mômes qu'il
ne plaît à la Souveraine Justice de les trouver.

En Europe, le Saint Père est bien de santé, et sa
grande âme non plus ne défaille pas. Il a pu faire
tous les offices de la semaine sainte avec force et vi-
gueur comme les années précédentes. Plus que jamais
les étrangers affluaient à Rome dans ces grands jours.
Peu de temps auparavant, Pie IX, dans un consistoire
avait permis pour la seconde fois la demande de la bé-
atification de la Reine Christine, épouse de Ferdinand
Il, roi de Naples, mère de François Il son successeur
actuel et sour de Victor-Emmanuel. Chose impéné-
trable, mais de tocneante et sainte augure ! Pendant
que le frère de cette sainte persécute P'Eglise et son
chef, pendant qu'il dépouille du trône le fils de la sainte
et son propre neveu, Péglise et son auguste chef se
préparent à élever les autels en l'honneur de la sour.
<lu persécuteur le 'Eglise et de l'usurpateur du trône
de son fils. Une si grande leçon et un nouveau Eccours
si puissant, espérons le, rameneront plus à bonne heure
la paix et l'ordre dans la malheureuse Italie. D'un
autre côté, pour : entourer (le plus en plus d'une force
morale plus puissante à mesure que les forces brutales
<le la révolution et le l'usurpation semblent- menacer
davantage, le Saint-Père vient de créer un certain
nombre de cardinaux distingués éminemment parleur
science et leurs vertus. C'est une force, celle là, la
plus propre à lutter avec succès contre tous les maux
et les éventualités du jour.

En France et ailleurs, on parle d'un congrès qui se
réunirait à Paris pour régler tout le désordre européen
(lu jour. L'Italie, la Grèce, la Pologne, la Turquie y
viendraient sur le tapis, avec notre Amérique sans
doute, pour recevoir le remède qui leur convient.
Chose diflicile ! Les congrès, tel qu'on les a faits jus.
qu'ici, n'ont guère aumiené une guérison complète et
durable à leurs patients. il est un autre remède au-
quel il faudra bien en venir, tôt ou tard, si l'on ne veut
que le monde politique et social ine s'affaisse sur sec
bases vermoulues p>our descendre jusqu'aux assiseu
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encore bien autrement ve:·moulues du pagani- me. oude se trouvait nouvelle pour tout le ond.
de la barbarie. Ce remede, c'e>t le régimte social Tous les mois un bulletin du conduite et de progrès est envoyé
franchement chrétien sots l'oil et la sainte garde de

glis.I. Observatins sur 'allocation.

- ~ .1ai à rendre compte maintenant i Votre Excelletivo de l'em-
ploi e l'allocation de -S61 et 1862:; mai- - demand

Rapport de l'École d'Agriculture et de la qu'il ie soit Permis de faire quelques observations.
erme Modèle de Ste. A e, pcréé ci 1858 un fs pour l'ecoraeen d scien-Ferme M déle deSte. A= , pources et de l'éducation ag-ricol-es,, aul moyen d'unie reteinue de 211 par

les années 1861,et 1862. cent sur les sommes appropriéesen faveurdete.ociésd'a1ricnl-
tte(Statuts Refondus du Caniada p. :397). Cett roite l'a ja-

mais dépassé $1200.
(SLs allocations de 1859, 1860 et 1861 ont été considérablement

diminuées; la premiére par un vote de la Lézi4-lure, le!; doux
autres par un partage entre l'école de Sie. Xiinîe et celle dec M.

II. J-n nt.-(uite.)Varenne.
Le paiemnt de leallocation lit) 1861 a été retardé le six mois

Des Sols :-Des sols sableux.-Des sols argileux-.Des sols par de imples formalités de bureau.
calcaires.-Der; sos ag,,n.--Des sols hnmiféres.calairs.-es ol i:agn~ies. -Ds sls iumférs.celle det 186-2 al été reçuie en son temps, sauf un petit délai o-

Assainissement :-Par des fo.s.-Par le drainage. casionê par un Ordre en rneil du mois do novembre 1861,
Instruments aratoires :-De la charrue.-Des labours super- affectant lallocation à l'achat de inacliiiies b brayer, et qu'il a

ficiels.-Des labours ordinaires. - Des défncements. - De fa fallu faire changer pour que cet argent fut employé suivant in-
herse (hersage). - Du rouleau (roulage). -- De la houe. - Du tention évidente (le la loi, qui eht l'éucation agricole.
scarificateuir.-De l'extirpaient (bibnge).-Dn buttoir (buttage). S'il était permis (e faire antre chose (lans un rapport que lu
-Chnurrue à vapeur.-Charrue rigoh.usu do Grigno.-Charrue constater <es faits, je dirais que le% frnis de l'enseignement agri-
divisense.--Herse rotative. cla ne devraient pas être à la charge seule les sociétés zl'zizi-

Des défrichements des bois et forêts. culture. Cette branche si importante (le linstruction publiilue
Economnie rurale. devrait avoir dans le budjet <e VEtat Sa Place distincte, sol ellif-
Des lantes culicées :-Du bl - D seigle - De orge. fre déterminé. Chaque école coiaisit d'avace la me rDes Aanes ultvée :-it lé -Ditseile Del'Oge-laquelle elle petit compter, travaillerait sanis liésita!ion à la rénili-

De Pavoine.-Da blé d'nde.-Dn sarrazin.-Du rmillet.-Du ,lion compléta (e toutes les prnsnesns (l son prospecîn,. Elle
riz.-Du surghm. - Des féves. - Des pois. - Des zesses.-Des donnerait à son enseiznement tutus les développements dont il est
lentilles.-Des haricots.-Des pommes de terre.-Des topinam- susceptible, suivant lcs moyens CuMIus d'avance. Dans le sys-
bours.--Des betteraves.--Des carottes.-- Des panais.--Des navets. téme actuel, les incertitudt;. les retards le paiement et les par-
-Des raves.-Des clonx.-Des citronilles.-Des plantes oléa- lages de la modique somme de $1200 au plus, sont <es causea
giuenses.-Dea plantes textiles.-Du lin.-Du chantre.- de découragement, que toutes les ympathies (e la presse, et<!es
plantes tinctoriales. - Du tabae. - Du houblon - Des pilites chauds amis <lt prugres en Peuvent biexi adoucir,
fourragères.-Du iréfle commur, rouge.-Du irêfle blanc.-Dii mais qu'elles ne Pourront amais faire di>paralîra.
tréfle iicarnat.-De la luzerne.-De laLe faible crédit oiveit a même slan flod. destinés aux société-
-Des vesces.-Des prairies. <l'atricultnre, lors môme quil n'est pas entamé, est à peine suf.

Du bétail:-Du bouf.--Du cheval.-Du mouton.-Du porc, l'uaut Pour naintenir tre seule école -ur un pied passable. S'il
etc., etc. s'élevait d'autres établissementz, n

in 1861 les éléves ont vii l'arithmétiqne jusqu'à la règle de luture, dans des vues 'o i oime el 1839, diminuait
trois compo-ce inclusivement. En 186-2 le même cours a*étó l'allocation les sociétés cl'agiiciltumrc, alors ntiune (le ce! écoles
répété ci faveur le nouveaux élèves. ie Pouvant se soutenir, scrait forcéu de se fermer. Eepérons

En comptabilité agricole ils ou vu ce qui regarde la tenue d'un qu'il nen sera pas aiiîsi. Le îmrcjt-t tic loi préparé par la Chant.re
guand livre et d'un joturnIal de ferme, etc. l'Agriculture, S'il deviet loi <ans la présente session sans étre

De plus qelques notions l'arpentage et de nivellement. changé comme il l'a été en 1861. assurera à V'ensegnemeit agri-
Le cours de boianiqe fait par le Directeur de pécole, le Révd. cole, desfonds sufisants our se maintenir au ins d'ici à quel-

M. P. P. Duian, compreid, depuis le premier Septembre 1861 cies annees encore.
jusqu'au Premier Mai 1862, ce qui suit:

Elémnents de Botanique :-Les organe.s élémentaires et compo- IV. Ex-rciccs de 1 S6 1 et 1862.
sés le, végétaux.- Racine.--Tige.-Bourgeoi.-Feuiiiles.-La
flenir.-Du fruit.-Du la germination.-De la séve-.-De 'absorp-
lion piar les racines et le, feuills. -Des cau.,es f.vorables à I L'allocation (e 1861 a été de $8P3aS3b. -lle n'a
sorption.-Du la respiration et de latraispiratii. -Formation des été reeue que le 15avril 1862............ $813 834
tiges dliotylédones, monocotylédones et autylédones.-De la pro-
pagation iois végétaux par la reif.-Greife :m fnt',-en pla- juillet, et $429.44 lu 15 novembre...........1029 44
cage,-e couro e,-n écuss,-en lte,-par approche.-Montani des deux année......

et.--etc'.,-ec.
Dces arbrezfruitiers :-Choix du terrain.-Manière de planter DkrEw;s.

les arbres-Maladies des plantes occasionnées par les puiatites
végétaux et les insectes.

Le même professeur a aussi donné dles leçons de Gbométrio comme suit:
élémentaire dans les derniers mois de Pannée. Défcit do lEcolo sur l'exercice do 1860..........$135 95

Depuis le premier septembre 1862jusqu'r.u 5A décembre île la Traitement d'un professeur Inique en 1861 et 1862. 800 0
mêine année, le.s élèves ont vu do nouveau les cléments de la Traitement du Directeur Pendant lu même temps,
botaniqe jusqu'à la strnietnre de la feuille, et ont continué ces noorriture comprise......................400 00
leçons aprè les vacances de Noal. Gages d'un domestique pendant le tême temps,

Cette matière est onseignée dle nouveau cetto année, parceqne nourriture comprise.................. 100 no
oeux des éléves qui lont étudiéc dans les premiers mois de Pan-
née derîra nie ntT pluu ici présmntiubieuet. Cuite dcnnénu tette t d.........1435 9
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Montant rapporté............... ......

(ages d'un jardinier démonstrateur pendant les six
mois d'été de chacune îles deux années, pour
les études pratiques du jardinage et du la
taille des arbres fruitiers, etc., nourriture lion-
eom prise ...............................

pois pour elanîfhrse de 4 poëles de PEcole........
.boiildneits à divertes publications agricoles....
}:-lairage............. ..................
î.avage et menus frais d'entretien ...........
Lover de la maison d'école à deux étages., avue man-

' -ardes. dlu coût de S2,000 à 8 par cent ; 2 ans
à $160.00 .................... ....

A:res dépenses dont la valeur continue le figurer
dans l'actif, savoir:

12 claics..... ... ... $4 0
5 tables ù pupitres r $6. . 30 00

Total des dépenses......
Les recettes ayant été de.

Il en résulte un excédant de dépenses de...

1435 95

246 00
77 00
6 30

10 80
10 83

3-20 00

34 00

$2140 88
1853 271

S 297 6OA

Je i'ai pas be.soii île rien aijoter Ces ehitTres disent assez
n.*avec l'alloc:ution actuelle, il n'est- pas possible de donner à
;;iîîittitioli tons les développements dont elle est susceptible.

Pour maintenir autant que prssible l'éguilibre entre la recette
et la dùpciine de notrt budiet, il a fait.11 ajotrne or la réalisatiOn de
c.raineus promesses le notre prospectus ; entre autres celle d'un
atelier, et l'établissenStt d'un champ d'études destiné à divers
oe-ais et à des expériences do culture comparéus.

V. La fermc.

Depuis deux ans les circonstances ne m'ont pas permis de don-
ner å. la direction de la ferme tQus les soins que j'aurais voulu y
mettre. Néanmoins dans Peiseimble des travalix et des résultats
nlitennts, il y a ci proarr'; continu. Deux nouveaux champs, les
No. 5 et 6 onienant 31 arpeats 90 peielies 441 piels. sout entrés
dais Plassolement. Ils sOlt aiijonrdl'hui dans île bonnes coîîli-
ions pouîr dlonner d'abonduantt prodits. Les foîtes liiniires qu'ils

ont regns, les labours profond., et les heîsages énergignes qui les
ont ameublis, ont plus que doublé leur valeir produetive. Tuois
arpeits entiers de clôture dle pierre, que l'n pourrait appeler ume
voritable muraille, le pavage au moyen d'une espèee de maca-
dame de 18 pouces dI'éiais7eir, de la route qui passe lua lon <lu
jardin, F*éiaiblia.semeit d'un nouveau jardin à la place d'îue fou-
driére, et d'mt quantité d'énormes roches qui donnaient auX
abord de la ferme uit aspect repoissant, tott cela opéré sous les
veux et avor le concours des élévos de l'écule, est venu telle-
naut'e clangor Paspect des lieux que les habitués eux-mnmes de

la place out peine à s'y reconnaître.
I.e Directeur de la ferme na'a pas encore pni s'orenper le tout

ce qui est d'extérieur et de pur agrément. Ce n'est paq toute-
fai< qu'il soit dans soit intention 'de. acrifier cen avantages ai
squi but d'utilité productive, car il sait qu'il convient au-ssi dlc doi-
liur îlans îisne ferme-nodôlu l'exemple de not ordre, le cette pro-
lireté qui, lorsqu'ils ne sont pas trop recherchés, et n'exigent pas
île sacririces, ont le double mérite d'ajouter à Pagrément le la
vie, et île permettre le découvrir plus facilement les négligencos
et lis désordres,

VI. Cultur.

Depuis moi dernier rapport en 1860 la forme s'est agrandie
du 31 artp. 52 por. La grantdeur totale est maintenant d 185arp.
l8 percli. y compri 9 arp. 91 perch. de jarlins et vergers, outre
l'e ~la-:m:t du Collége et la booa.3,, qui paauvent occuper uno

écendue d'unie quinzaine d'arpents.
Ai;jauird'hui 58 arpents 66 perches aont Eoumis.à un assolement

régal lier.

En 1861 et 1862 les sales de récuhl-es sarclées
c'lit éte en moyenne dL..... .........

Les céréales ont occupé unîîe superficit. de ....
Lesquels ont été emp'oyés aux cultures sui-

vailes: 10 aip. 56 peicli. un blé
15 " 60 •, eo urge
22 ' 41 e un avoine

Les prairies artifieielles ont été en moyenlie
d&..... ....... .. .. 19 a rp. 10 perch.

Les prairie..4 niaturelles......33 " 20 c

Terrain de laboiteau laié en repo; .... ...
Les påturages..............................

Arp. Perch.
10 67
49 il

'52
15
50

177

30
42
(JO
50

Depuis 2 ans les cultures sarclées n'ont pas réussi. I.a séchie-
resse a fuit périr ce qui a échappé à la dent des vers Ont dles pni-
cerons. Eu 18G1 le hamp No. 5 ie$ ps lavé ses dépen-es. Il
a été en perte du 650.45. uun voisin N . 6 *n'a donné ei ISG2
que $4.30 par arpîent de profit net.

Les légumes furent seiés en 1861 dii ler aiu 11 juin. Trois so-
maines plus tard un cria devoir setier une seconde fois nue partie
du même champ, mais ce fut peine perdIue. Pourliut <p: elnues
graines levèrent tardivement. Le renideiniut ne fait q1ul d 50
minots et demi par arpent. Les patates d: mmnie ;liai p souffrirent
moins que les navets et les leites. Elis doninèreit 71.1 minils par
arpent. Ce champ quoique bien fuimé ut profondément ilaborj niî

fut pas tout semé en légames, on y lmit de l'orge :or 5 apelits 80
pertahes.

En 1862 cetto c'ultuîre a mieux réussi. Le champ No. 6 a lion-
né 107 minots par arpent. On a pii seimer tun peu plus tôt lu 20
au 23 Mai. La terre était dans les inieilleîres conditions pos-
sibles ; mais une séehercse de 4-2 jours presque consêentifs, ai-
dée les pucerons dévora liait. Le 23 juin, le leindIeriaîin d'une foute
pluie, un sema une sec.ontI fois sur une pallie <lu champ seule-
ment. On :ema de Porge sur la teste. 2 arpents S7 perches. pour
ie pas exposer la réco!te entiére. C'iéiait encore as:ez île risquer
10 arpents 40 pr rehes ei égîmnes. Les plaintes levèrent bien et

luîlssòruiet pendant quie!qtes temps avei, ime grande vetr.
Mais pour n'avilir pas été assez bwu éclaitcies, pair la négligenen
île celui qui était eiargé de ce soin, elles iti pilrent ernsir. Elles
enrent aussi l'eaucoup i sonifrir dt inaiuque l'égofût li: sol. Il
e-t résulté de touti celaii ue perte coisider ab!e qi'il serait injuste
d'imputer ait sy:'tèn de vilture lui-môme.

Quand on ue pteiit pas faire cetle ilture le bonne heure. c'est-
..ilire avant le 20 Mai, il vait iieunx attendre a ta fin de Juin.

Dans ce ens on choisit de.. pues lus làtiv's. par ext-îmîple le
navet d'Ecosse (Aberdeen itirliiîî) ait lieu du navet de Stidèle
(Swedish). lMr. Brtiw:. IPunî des fermierîîrsles Messietirs du Sétmi-
aire à St. Joaclim. lu fait ainsi et il s'tn trouve bien.

Si l'on veut bien tenir compte île Famnlioatinn dui sol par les
labours répétés et les fîieiii us, on corl prendia facilemnt qu'il y

a toujours une bonne compnntion ain défia'il i rendement. Car

un terrain ameubli par des labour., prolo::d, par dIessaielags qui
l'ot nettové, par des bittages (rienhanssaue.,) qui l'ont.exts p '
l'air dan's la plus gr:tilu s:tpuerfiuio possible. ifiai iar l'arr:u.bago

qui Pa mrné île nouveau. ce terrain. dls-j, . t admilelilentt

préparé pour donner d'abondants prodits pen1ant pinienIs an-
tiées du suite. Il rend toujours avec usure l'éqiivaileiit de ce qnil
a reçu. •

Le produit des betteraves. Iavets. palatues. etc., aa été évaité ei

prenant pour mesure 1o toml- treati ordinaire cîonîtelani iat 15 tinîuts,
Les feuills étaient ôtéee auparavait.

VIII. Crériales.

La blé a anssi beaucoup .sioffeti de la sécierîesse et dos vers.
Il n'a donné qu'une moyenni' île 0· au 'i paront. Lurge en r.
donné 264,. et Pavoine 28. Dans nue pièee fuiameu IPurlte a pro.

.doit 38 n¿5 minots par arpent.
Le prumier grain seén en 18u1 était de 1Forge, le 13 Mai.

VII. Cuit urs Sarclécs.
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r.n 1862 le premier ±rain semî . été du blé, le 28 Avril.' On Voici, d'après lues comptes de la Procure. tmn-tablean conimar;.
leni oué dot 25 au 30 Arût. i.s plilnits Ce la ferme, Pnire les trois de riuères a:liées l .

Noîre blé .st de trul sortes: le blé normandl. one sorte de gros ciei sys Ime dv niture, 1855. 1S56. 1857, i ls tois prmictn,
blé re.senblati au blé olé Ra-z-ie, et le scotch zfie we/al. annmées du inmonveau système ISGO, 1SGI et 1862. Les deux a

Les cieux prenières variétés nu rlussissent plus ici. • Ce blé 1858 et 1859 étant deux années de transition, n'ont pns :
normand provient di'niie iipirtation le Normandie en 1859, je comptées,
crois. Le Colonel RModes avait bien voulu nie faire pait le qiel-
que., iniiois récoltés ehez lui un 1859. Il e.st baien venu P'aunée = I Nusvellu t Ancienne
snivantîe. Mais depuis, lu re:nement a étè îrèa-faitll. Il en i ultutre. culture.
est de mme tltt gros blé. Dans les premières années il donnait
beaucoup., lainteuant rons somnpes forés de reiotîcer à .t cul- 7 a w 0
titre. Mais depmis detx ans. il fait très-bienî dans tenle parisse a t
du dutrit dilonitréaui où l'e ai envoy qelquep échantillons. ~
Coi qui fait croire gue cie blé étranger s'acîiJimaSe diffit-ileoment et
qu'i l faut cl renon velur sou venîzt la seiene. Not re fiermi er recon-
n-ide le le fairo tuon le.; trois :is. Le mauvais choix de ce

blé. commiie semDieuce, est peut-étie la piiiicipale cause (lu fibleI
rendement si2nale'dans lu tableau ci-desss.

Niotre Scoicfjfe whea .est celui qui a le mieux réussi. Il vient
d'î échanlilonl exhibi à PExpoPiion Provinciale de Québec, en : i I
1360, jour M. Logan, de Motreal.

JX. Mlioisson.
La réitet des céréalez se fait à la faucille et a yielier, ayant

soin île prendre le grain :vant sa comnplèle matierité. Nos em-
p loyés s'ai cout n t a.«e i z dilTirilement à l'usne di javelier.
Ptuir que l'opération réni..isse, il faut plusieurs conditions : temps
cahne, -min pa vrse et pu:.s trop iiur.

X. Lin.
On a fail unt essai de cetle culture, l'été dernier, à la demande

del la Chambre d'.reulture u13m.-Caniada. J'en ai tendi
compte deriiéremeit'a la Chambre elle-rième, dans une séance
tenue à Québec, ainsi qou de la machine à brayer, dépo,ée ici
uar orlre cl G(in vernemnt.For les détails., Votre Excellence
voudrtoa bien me permettre de rétIérer à l'AppeIIdice qui se trouve
à lit lit] ni présenit ia ppiiort.

N I. Pru-s.
F.-s pr.airies artificielles ont été dl'anîtantu plus maltraitées cetle

l'ilieu etlle oupent in terra.in arzileux. tiaturellment Fec.
Eiles n'o-it donié qoue 151 buttes p-îr arpe:it. Il fait dire pourtant
ni la diehiar-: %te la squeheresn. iue dlan u Patmn ite 1861 le
m:uiqque dle boi; póurne obli2a dle mttre sur le champ No. 4,
3 1 oilaiis. mcne jnitnenit et 3 veaux, pendant plus de deux mis, ce
qui eut uile f::c!etise intlîîiece sur la prodnetion en 1862. En
ariultuire, u:nîe n tote autre eitreprise, o-1 ne fait pas to.l-

uinicrs ce que 1I ol vent, un est suvent forcé de faire ce que l'on1
pint, snmm oit ai coincement, lorsque toits les rouages d'un
systemne ntouveau i solit pas encore parfaitement ajustés. Cepen-
laet si i; considére que tous les champs améliorés le notre voi-

smage odraiit a peirne quielqu;es brins d'herbes à la pqture (les
aniilllaunx , 01n conviendra que ce rendement est considérable.
A nsi no. prairies comme ilos pútirage. ont-ils attiré l'attention
de tonts lus visitirs pendant l'été de 1861 et 1862.

Nos praislie niatutrelles ont donné 217 bottes à l'arpPnt. En
P I * le tllisaiiEi t donné 317 boites. ïMais cela est dû à lenr
pritint t oihe exceptionnell, surtont pour un temps de sécheresse
entre le Ileive et le pied de la montagne et dlit coteau clu Collége.

I est bon le faire reqmuo nous comptons ici le foin de
50 hotte: A la charretée. i\lais cette supposition C.st réellenent
ai-cessomns i.de la réalité, car nos charges do foin cie sott gmiure
moins du 60 bottes.

XII. Les produùs de la inovelle culturc et ceux dr
l'ancien nc, terrain pour terraitn.

La prozression constante des produits depuis ftois nis, mal'ré
une dimininiiuîî de prés îde 50 pour cent dfans la dernière récoJ1,
? justitié tous nos calculs et répnldu aux espéraices que le rul-
tat de la première année avait fait naîtro. On en· jsgera pxr·co
qu auir.

Il- -

:1

c lk Ë. .-- .

CO

I--

C__ _ _
Ainsi lianrmentation en faveur lu nouveau système a été de

155.1 par.cent sur le blé
74 pour l'avoine

320 pour l'orge
46 315 pour les patates

3766 pour les navets, carottes et bettes
4010 pour les prairies artificielles

30 517 par cent sur l'ensemble des céréales
47.09 sur le produit de chaque mitiot semé.

On voit qua l'augmentation porte principalement sur l'orge, !L
blé, les récoltes sarclées et le foin ies prairies mtificielles. (e
produits correspondent en eft aux aiélioratio:s unonvelles itiï-
duites dans la culture: récoltes sarcelées avoe abodtmlîetitus fminitimnî.
suivies de ôéréaloa pour préparer les prairies. On ie parle 11i1
dles vieilles prairies, parce qu'elles sont restèeb eu dliors de
l'assolement de la nouvelle oîitture.

: Les champs qui sont anjourd'iui en prairies artificielles doiî-
naient des pâturages bien cnédiocres sous l'ancien sybtéme. La
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ýècheresse .et -d'aiutres cireolista.res que nous avons vues, ont
aant réduit la production du fuin à la moitié de ce qu'elle

i.,riit ieté dars une année ordinire.

Oi dira sans doute que pour ei venir là il a fallu dépenser

il :,t vrai que ce nouveau .,)tèrne n coüté quelque ch.ri,
oclle est l'it.dustiie ou la spéculation qui ne demande pas an

1:éalable une certainîe mise de tois ? Lee in.,irumeiuts nuuiveauix
s:1 coûfl S'300 au plus. Chalue alnle luins achetons pour envi-

s nisgî-qatre piastres de furier. Le persoiînel (le la ferme a
éi au-1mncitC de deux hommes seulement : nu employéordiiaire
t un efut de culture qui, à lui seul, reçoit autant que denx emii-

etvs et demi ordinaires.
pour faire le bilan du nouveau système de culture, et établir

ine juste cornpariaision entie ce qu'il coûte et ce qu'il donne, il
frait attendre la fin de toutes les antiées de l'as.,leient qu'il
,b p:irosurir. C'est sur l'ensemble de toutes ces annees qil
iii le jiîger, piii>qie chacune d'elh s a soi rôle propre pour la
pu.tîction. Maitenant que ce ,.ysteine est eui pleine opération.

produits clevioutit niurclier dans une progre.bioli touîjuer.« aseen-
iwite, car chaquie année appurtera les produits plus abuidaits
j:i iueveau champ amélioré. -

(A continuer.)
F. PILOTE, Ptre.

Les Semailles. t
\';li.i bicntôt arrivé le temps des semaille<. Ce temps s'an-

rice a.sez favorablement depuis qiielques jours et la terre
s-cou:e en toute hâte son froid linceul pour se parer de verdure,
et o.vrir son sein aux grains de toute espèce qu'on voudra lui
couîter. Encore quelques jours et nous aurons la joie de voir
îr), cultivateuri se rendre à leurs champs avec d'autant plus
d'*emii,russuiient et d'activité que la saison est plus avancée.
lljà iînêîme, sous l'iniuence bienfaisante du soleil, la sui ace di

n, mise à nu, laisse une partie de son humidité s'échapper en
imeit légère vapeur........

Mlais avant que l'homme des champs attache ses bouf3 ou
>eî chevaux à sa chai.rrue, il doit nécessaireineut donner toute
sii attention à une opération très-importante et d'où dépendent
ordinairenment l'abondance ou la disette. Nous voulons parler
du cloix îles semences. Négliger de faire ce choix c'est le
1la1 souivenit s'exposer à de pénibles déceptions, c'est agir en
aveugle. Tous les ans, au temps de la moisson, on entend des
cutivateurs se plaindre et dire : " ma récolte aurait été bien
abondante, mais une partie de ma semence n'a pas levée."
Pourquoi n'a-t-elle pas levée ? cherchez-en la cause dans votre
iu&lgigence à vous procurer du bon grain de semence. Souvent
qIavez-vous à votre disposition ? Des grains qui n'ont pas atteint
leur complète maturité, mal nourris, échaudés, germés, qui ont
ouffert de la gelée, qui sont légers, souvent moisis ou encore qui
Sit ilés de graines étrangères et de mauvaises herbes. Que
l'eut-on espérer d'une pareille semence.? L'expérien.ce nous
la prouvé mille, fois: pour avoir une bonne récolte, il faut semer
de bon grain.

Voici les qualités indispensables de tout grain que l'on veut
confier à la terre: Il doit être arrivé à sa parfaite maturité,
n'avoir souflert ni de la carie, ni de la rouille, ni du froid, ni de
l'laimidité lorsqu'il est couché sur le sol, après la moisson ou

dans la gr;nge ; de plus il doit être net et e nst. Uni se,
minot de bon blé, par exenple, vous rapportera souvent pius que
deux, trois et môme quaire minîots de blé qui a .ouffert de quel-
ques-unet's des causes que naous venons de signaler. Ainsi quand
vous manquez de bon grain pour la semenre, ne le remplacez
pas par du mnauva i';, car ce serait lperdre, en -arlie, votie t emp.n.,
vos peines et votre terrain. Su;îez lien, mais -sinez bôn. Il
est bien plus avantageux polr vou- de pLyer dix clieliit un mininot
clu blé qui vous rapportera de s.ize à dix-huit minots, que de
payer cinq chetlins une sebiliable quaitité qui ule vous produira
que six à huit minots de ia:ivais grain. Il faut aussi souvent
renouveler la semence, car lexpérience démontre que les céré-
ales et nsotammiient le blé, semées dans le même sol et sous l'in-
flueunce du même climat, dégé1nère a-sez promptement, et à tel

point qul'ei aut l'abandonner ; maiis il est sage de ne p-is atten-
dre cette estrétimité, et de le remidacer avanit quie la diminution
dans le rendement soit trop sensible.

Outre ces précautions en voici d'autres qu'il ne faut pais plus
né'liger:

Nos plantes sont exposées à bien des maladies qui cau.ent
parfois des pertes considérables aux cu!tivateurs ; souvent elles
sont envahies par la carie (blé noir), le charbon, la rouille, etc.,
et chacun connaît les conséquences désastreuses causées par ces
parasites. Il est donc très-important de les mettre en garde
contre ces maladies et de les prévenir autant qu'il est en
nous. Nous conseillons le chanlaige comme ufl des moyens
les plus économiques et les plu.s .,irs. On peut encore faire
précéder le chaulage cde l'empaloi dui sel, et voici dlains ce cas
comment.on doit procéder: On fait di.soudre une livre el demie
de sel ordinaire dans deux gallonsv d'eai ; on aulgmnente la quia n-
tité de l'un et de l'autre dans les imiêiies proportiois si la quan-
tité de grain l'exige. Quand le sel est parfiiteient dissout on
arrose le tas de bIle avec un b.lai, on le reumue avec la pelle

jusqu'à ce qu'il soit tnut imbibé. Après cette opération on
verse sur le même grain de la chaux mélangée de cendre et on
renue de nouveau-jusqu'à ce que chaque grain soit bien impré-

gué de ce mélange. Ainsi préparée, la semence peut être cim-
ployée immédiatement ou attendre quelques jours.

Au lieu de sel on pieut se servir de couperose dans la propor-
tion d'une livre pour deux gallons d'cau. Ce dernier moyen est
peut-être encore plus sur que le premier . car la couperose étant
un poison vif, elle protégera la senence contre les vers qui l'at-
taquent et la dévorent dans la terre.

Enfin ne confiez votre senence qu'à une terre hier préparée,
c'est-à-dire labourée avec soin et bien égouttée. N'oubliez pas
que l'eau qui séjourne à la surface du sol tue les plantes de
toutes espèces, les arrête dans leur développement. Ainsi l'as-
sainissement des terres imperméables est une condition première,
obligée pour obtenir des produits rénumnérateurs.

En terminant voilà ce que nons conseillons à toits les culti-
vateurs: Gravez dans votre mémoire le résumé suivant: 1o
Bon choix de semence ; 2o chauler le terrain avant de le con-
fier à la terre ; 3o bien égoutter son cha.mp avant de l'ensemrn-
cer.
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Publications,.

• vns revc's le " RIapp-rt gnrai ' Commnissaire des
Trivac.v Public., polir l'alriée tii.,s:siit le 31 décembre 1S62."
-Ausi les " Comptes Publics d la Province dlu Canada,
pour l'année I S62."

De -ilus- le " Raport unnnci da Ministre d' Agriculturc
pour l'aninée' I8&2. " Nnous ofïrns nu reierei:ne-nts à qui de
droit ; :naii nm:ne nîon revons rî-ter (n dehov.s de la p olithmpie,
nuus ionus a btenus d'pprücier cus docuiinclt-.

Nous avosî re et li avc beaucoup d'intérét un beauî vo-
liiiie intitulé: ',,E.-rcices et routiinis d'infaneterie," par L.
T. Sîîzor, M. B. L). .1. Ce travail vst de.sine à rendre les
plhs granids. services à nios nilit iens. Tout y est traité arer
clarté et méthode.

Ce livre, aprés les traités j.'agricullturc, est lin de ceux qui

offri: if, Ils d'allità dlare lS ciricon.tancets actuelles. En effet.

si la fertilité dii sol qui nous est écliu en partage., n.uas dit que

nous ilvois être un l'o pule d'agrie..teurs, notre position au mi-

lieu de nationî étranîgêres et jalouses, exige que nous soyons, de
puis, un peuple le soldats ; done il ne nous suffit pas de savoir

tracer le sillon, eigrii-ser et miiiichir nos champs ; il faut de
plus savoir les protég.r contre l'invasinn. Et comnment comptet
sur la victoire dans la lutte, si nous ne savons manier l'épée,
diriger habilbinent le cutip de feu et dujouer les manouvres le
l'eilnnenii i a

Sachons recoinaitre les sacrifices et les travaux de M. Suzor,
en fiveuir di ss councit.Iyesls, et téloigions lui ai ioinse notre
reconîn.an', 9n noU.s procurant son ouvrage et en l'étudiant
a ttenit i v eent.

Nos renerri:inentts à M. r. II. Fréchette pour son travail
intitulé " -Mes /oisirs.' A coup sûr M. Fréclette Pst poète 1
Eicore in pri di itii et le Cantiala ni';îao u plus à entier à la
France ses eiiiillurs miiudllle, dans le genre.

Nous nou1 re.-.ervons de reproliiirîu, dan-, nos colonnes, les
stroplh s de notre jeuie et déjà illustre poète, quand (Iles auront
pour but d'atticiier les cultivateurs aui sol, en déroulant sous
leur.s yeux lec avalitages et les agrément.s dc la vie des champs.

Nous rcnercions aussi M. Bouclier de la Bruyère pour l'en-
voi de sa brochure intitulée : " Le Canada sous la domination
anglais." L'auteur nous fait suivre touts les principaux évé-
neinents qui se sont succédés, dans noire pays, depuis qu'il est
devenu une des possessions de l'Angleterre. Sa tâche est bien
remplie et son travail ne peut manquer d'étre lu avec intérôt.

Les amis de l'enseignenunt agricole apprendront avec plaisir
que deux nouveaux élèves, dont un de Frampton et l'autre de
St. Ali\lcel de l3elleclasse, sont entrés ces jours-ci à lEcole
d'Agriculture de Ste. Anie.

Deux correspondances sont remises faute d'espace. L'abon-
d.ce des matières nous force aussi de mettre la littérature dle
côté. reur ce numéro.

Singulier résultat.

Un cultivateur framçailz a fait, l'année dernière, une etl.é.
riecu±e singulière dont le succès a dépassé toute attente. Il a
.wmò quatre patates dont deux avaient reçu chacune une fére
et les deux autres chacune un pois.

Dans un tenips très-court, les pois et les fèves poussèrent îlesliges très-vigourenses qui fournirent à leur prnpriélaire quaire
plats copieux. Mais, chose plus remarquable, les patates poue.
,èrent admirablement et ne furent pas attaquées par la maladie.

Bien plus, les tubercules se multiplièrent extr.ordingirenni.
le premier pied donna S sujets, le second 30, le troisième 29
le qu:trième 25, tous fort sains.

Si l'observateur n'a pas commis d'erreur et que la produsctio-
soit telle que signalée, il paraîtrait que plisieturs forces vége.
tales réunies développeraient plus de vitalité que si elle., étaer.,t
iso!ées. On pourrait leur appliquer ce principe : l'union fait il
force. La vérification de cette particularité est à la portée de
tout le monde et la Gazette dc. Campagnes recueillera les
faits remarquîables qu'on voudra bien lui sigialer sur ce sujet.

RECETTE,

Monsieur le Rédacteur,
Comme vous accueillez toujouirs favorablement tout ce qui pnt

être utile à vo< lecteurs, perniettez-moi de vous faire part ile ta
recette suivante. pour la conservation des prtîunei. J'aurai ii
vous la communinqiîur plus tôt, mais je ne sais pourquoi, j'ai ton.
jocr. litiéré. Une telle recette n'est pourtant pas Fains valeuir
pour les amateur de fruits. Je la udoii à un respectable rintmen
qui, ait commencement de l'année, m'a montré et fait goûter'les
prnnes cueillies. dans son jardin. l'anutonne dentier. tont aiwi
aines et assi bonîne qne si elles ne lFeu.sent été que q)îe!qî'r-

jours auparavant. Tons ceux qui, comune moi. ont en, le plisir
le les voir et surtont ceini le les gnoiter, avaient peine à eneroire
leurs yeux. En eflet, à cet époque de l'année, où on ne voit plu,
sur au-S tables de ces fruits sncculents qui disparaissent presque
toujours avec la saison qui les produit, ils ont une double valer
ce nous semble, quand ils y figurent tnt-à-coup comme ccia le
notre généreux ami qui nous avait habilemutînt ménagé ceta
agréable sLrprise.

Voici le procédé qui a été employé:
Il a étendit les prunes dans nn sac, sur un simtle rang, añi.a

de no point les accumuler les unes sur les autres vt les emipêcher
de s'entrenuire ; puis apiès les avoir ainsi disposées, il les a pli.
cées aum milieu d'un tas d'avoine et exiosées à une assez li.
température. Voila tout le secret: tout moduste, tout simple qu'il
parait, vous allez voir certes qu'il n'est pas à mépriser.

La veille di beau jour de Pan, inquiet dît sort de ses prunes.
notre ami alla furtivement s'assurer en quel état elles setrouvaie:
et il eut non seulement la (tisfaction du voir qu'elles s'étaient
parfaitement conservées, mais encore celle de les présenter à ti
famille et à ses amis.

Comme cette recette est pou coûteuse et facile, j'aime à croire
que vons la ferez connaître à vos nombreux lecteurs auxquelsele
pourra étre utile. Mais j'ignore si elle serait bonne pour tolue
espèces de prunes. Celles dnt il est question ici étaient, je crou'.
île l'espèce appeléepurplegage ; de grosseur moyenne, de formO
arrondie, d'une cou leur pourpre foncée, avec une légère rainura
longitudinale, et d'un goût excellent.

Tout en nous instruisant sur la manière de cultiver nos terrey.
n'oubliez pas, s'il vous plaît, Mr. le Rédacteur, de nous dcannller
d'utiles conseils sur les soins à donnorau verger, et sur la manièe
de conserver les fruits. Vos lecteurs vous en seront rectonnaetu
sants, car je puis vous affirmer que tous, sans oxception, A
ment les fruits.

U- a vos Anx.>is.
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MARQUES DE FABRICATION, DESSINS.

.,'inrcau de t'A griculture et desSlatistiques,
Départenent des Patentes.

Québec, 14 mars 1863.C ON FOR.MMENT aux dispositions de
l.4ete relatif .îux filarques de Fabricà-

nion et Dessitis, 24 Victoria, chapitre 21,
1,, suivantes ot. été dumnent eiregistrees a
e. bureau aux dates ci-après mentionnées.

AIAtQUES DE FAnicA-ios.

Charles Allen; George H. Allen, Walter
A. Taylor et Edwin A. Taylor, tous de la
ville de Shefford, dans le district de Bed-
for, Canada Est, fabricants et associés,
faisanît afraires sous les nom et raison de
Allen, Taylor & Cie., pour, distinguer cer-
tains poêles

Tite Lion of the No t,"-(3 octobre 1862.>
"Prince of WVales,»C " fi )

" The Mammoth," cc cc
" Young Canadà C "

John Mathewson et James Lavens Ma-
thewson, tous deux des cité et diztrict de
Montréal, fabricants de savon, chandelle et
huile, associés sons les nom et raison (le
John Mathewson & Son,-pour distinguer
certain savon, 14 J. Mathewson & Soil
Royal Amber Sop."-3 octobre 1862.

John Malthewson et James Lavens Ma-
tlewson, pour distinguer diu savon, (le la
chandelle et <le l'huile-la figure d'un lion

Ranson lrwini Andrews, le la cité de lIa- rampant ei dedans cun carre rentera
mliltoi, comté île Wenîitworth, cultivateur et lats un cercle, en dehors lu cercle lu cé

n.îleur e iédecints,-ponr ditinger 'Irait, la représentation de feuilles d'érab
iiiie ccrtaine médecine " The Good Saûna- sur une branche, en dehors dlu cercle

i:in' Balm."-17 août 1861. côté gauche, une semblable représentati
.olîhn 'I {ykinan, de la cité de ffamilton, de cinq feuilles d'érable sur une bratic

.nité le Weiitworth, Ecuyer, - pour dis- lans le segment inférieur de cercle, a
tiauner une certaine médecine cc The Good côté gauche, les lettres i J. M.1; dans
snaritan," Ztkwehls Magnetic Oîl.n segment inférieur dt cercle, dlu côté droi
·3 décembre 1861. la contraction et lettres ' & S. ;-3 octob

F- A. Whlitiney dle la cité d Toronto, 186-2.
omtité dle York, commerçant de fleur et John Matlievson, pour distinguer certa

:narehnd à commission, -piour distinguer nes espéces de savon " Imperi Conpoun
J.1 ileur qu'il manufacture lui-méme, 'c Pa- Erasive, Detereent Lily, lycera
ent PreparelFlotr."--31 décembre 1861. ted.' (3 octobre 1862.

WVilliam Roîlden et William Clendon- Baldwin L. Juilson et William fleni
; i de îles cé et iset den M Comstoc de Brockville, Caiada Ques

Fondeurs,-pour distinguer certains Chimistes et Droguistes, faisait commerc
¡méles simples et doubles, - Prince of sous les nom et raison dle B. L. Judson
Stovee."-11 janvier 1862. Cie.-ponr distingner une certaine méde

William Rodden et William Clendon- cine " Carlton's "Condition Power."-1
iiinm, tous deux îles cité et district de Mont- novembre 1862.
r.al, Fondtleurs,-pour distinguer un certain DEssINS.
pSele île cisine ., Queen's Choice."--14 .Williani Rodden et Wilhianm Clenden
janvier 1862. ning, tous deux des cité et district l

William Rodden, île la cité de Montréal, ontréal, Fondeur et associés, dessins d
l;enthillonme,- pour distimnîger une cer- muiles dle certains poéles simples on don
citae ean miérale " Plantagenet. "--14 bles " Box Stores."-26 décembre 1861

ja.ivier 1862. Ilenry ßernier & Compagniiit, le la pa
Stephen Jones Lyman, îles cité et district roisse de St.-Lonis île Lotbiniere, Fondeur

e \Iontréal, Chimiste et Drogniste,-pour île fer'et fabricauts île poêles " Dessin d'ut
=tihgnrtunîecertamîe pommade île "Arc- pcele en fonte à deux ou trois étages.-2

.ine.-14 mars 1862. décembre 1861.
Stephlen Jones Lyman, des cité et dictrict 23 mars 1863.

lit Montréal, Climi-te et Drogiiste,--pour
ditiinguer une certaine pondre à dent

Elliot's Deitifrice."-li mars 1862.
lialdwin L. .huîdson, <le la cité de New- CHEMIN DE FER DU GRAND TRONCVork, dans lEtnt de New-York, un des DUDa:t%-lnis île l'Amérique (lu Nord et

\'illim Ilenry Comstolck, de la ville îler .
llrockville, Province du Canada, Chimistes District de Québec et la Riière -du-Loup.
et Drogîistes, Commer ant à New-York et r ES convois partent de la Pointe-Lévi
ltroek-ille susdits sous les nom et raison de . j tous les jours à 10. 00 A. M., arrivant à. L. Judson & Cie.,-ponr distingner cer- Ste. Anne de la Pocatière a 2. 51 P. M., et
t:ies méIecintes. "< Jtdson's Rountaiin à la Rivière-du-Loup à 5. 00 P. M.
lHerb Pills."--23 août 1862.-" Judson's Les convois partent de la Rivière-d-
fl\tint;tiit Worm Ten."-23 noût 1862. Loup tous les jours à B. 00 A. M., arrivant àNouvelle étiquette, juin 1859. 41 Dr. Mor- Ste.An el oair 0 1A .re's Idia Root Pils.-23 août 2 r-. e. Anne de la Pocatière à 10. 21 A. M.,

Nouvelle étiquette, juillet 1829. et à la Pointe-Lévi à 3. 30 P. M.
lorse's Indian Root -Pill."-15 septem- C. FREER,

bre 1862. · 1er décembre 1862. Surintendant.
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CONTRAT DE LA MALLE
D ES Soumissions, adressées au Maître-

Général des Postes, seront reçues a
Québec jusqu'à MIDI, vendredi,-le HUIT
Ar, pour le transport dles Malles de Sa

Majesté, en un contrat proposé pour quatre
ans, dans chaque cas, entre les places ci-
dessous mentionnées, à partir du PREMIER
JUIN prochain :-
Entre Québec et St. Michel. six fois par

semaine.
Entre St. Gervais et St. Charles et la Station.

du chemin (le fer, six fois par semaine:
Entre St. Vahier et la Station du chemin de

fer, six.fois par semaine.
Entre Berihier et la Station du chemin le

fer, six fois par semaine.
Entre St. François et St. Pierre et la Station

du chemin de fer, six fois par semaine.
Entre Muntmagny et la Station du chemin

de fer, douze fois par semaire.
Entre le Cap St. Ignace et la Station du cite-

min de fer, douze fois par semaine.
Entre l'Islet et l'Anse à Giles, trois fois par

semaine.
Entre lIslet et la Station du chemin de fer,

douze fois par semaine.
Entre les Trois Saumonis et la Station dîu

chemin (le fer, six fois par semaine.
Entre St. Aubert et la Station du chemin (le

fqr, six fois par semaine.
Entre St. Jean I>ort Joli et la Station du

chemin dle fer, douze fuis prsmie
Entre Ste. Louise et la Station dlu chemin

tle ferdouze fois parsemaine
Entre le village des Aulnais et la Stationdu.

chemi de Ter, douze fois par-emaine.
Entre Ste. Aime la Pocatière et la Statiot

du chemin île fer, douze fois parsemaine.
Entre la Riviére-Ouelle et la Station du che-

min le fer, douze fois par semaine.
Entre St. Denis et la Station du chemin de

fer, six fois par semaine.
Entre Kamouraska et la Station du chemin-

<le fer, donze fois par semaine.
Entre Ste. Héléne et la Station du chemint

dle fer, douze fois par semaine.
Entre St. Alexandre et la Station du chemin

de fer, donze fois par semaine.
Entre St. André et la Station du chemin de

fer, six fois par semaine.

Enstre Notre-Dame dtu Portage et la Statioi
du chemin de fer, six fois par semaine.

,ntre la Rivière du Loup et la Station du
chemin île fer, six fois par semaine.
Des avis imprimés contenant dle plus

tmples informations sur les conditions des
outrats proposés peuvent être vus et des
lancs le soumission obtenus aux bureaux.
e Poste dans les villages sus-mentionnés
u au bureau du soussigné.

W.-G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes..

Bureau de lInspecteur
des Postes,

Québec, Il avril 1863.



tA2ETTE* DES CAMPAGNES.'

CONTRAT DE LA MALLE
DES Soumissiot-s, adressées au Maître-

Général les Postes, seront reçues à
Québec jusqu'à MIDI, VENDREDI, le
DOUZE de JUIN, pour le transport des
Malles de Sa Maiyesté, en un contrat pro-
posé pour qatre ans, SIX fois par semaine,
aller et.v-înir, entre la RIVIERE-DU-
LOUP et METIS, depuis le ler JUILLET
prochain.

Le trajet devra spSaire en voiture.
Les Malles devront partir de la Rivière-

lu Loup tous les jours, les dimanches
excelptés, aussitôt après l'arrivée des Chars
lu chemin <le fer de Québec, et arriver à
Métis en vingt-trois heures ; elles devront
aussi partir de Métis, tous les jours; les
dimanches exceptés, à telle heure qu'il en
sera alors requis, arrivant à la Rivière-du-
Loup en vingt-trois heures.

Des avis imprimés contenant (le plus
amples informations sur les conditions du
contiat proposé peuvent être vus et des
blancs de soumission obtenus aux bureaux
<le poste de la Rivière-du-Loup, Cacouna,
St. Arséne, Isle-Verte, Rivière Trois-Pis-
toles, Trois-Pistoles, St. Simon, St. Fabien,
Rinouîski, Ste. Luce, Ste. Flavie et Métis,
oui au bureau du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de llinspecteur des Postes,
Quèbec, 21 avril 1S63.

GRAINES! GRAINES !
Graincs de Jardin, Graines des Champs

et Graines de Fleurs.
ES Soussignés ont reçu par le dernier

j steamer arrivé par la voie de Portland
Vin assortmîent considérable et choisi avec
soin de GRAINES FRAICHES, des mai-
sons bien connuesd'Andrieux, Vilmorin et
Cie., de Paris, et de Jacob Wrench et Fils,
à Londres, comprenant les différentes es-
leces suivantes:

Graines <le Choux, Choux-fleur,
Carottes, Céleri,

Poireau, Laitue,
Herbes, Oignon,

Navet Rave.
Quelques Gâteaux de Levain de Champi-

gnons.
Un lot choisi de Racines de Dahlia.

-AUSSI--
Grainles <le Trèfle, Herbe des Champs.

Graines de Luzerne, Luzerne rouge d'Alle-
magne, Graines pour les oiseaux, et autres
Graines qu'il serait trop long d'énumérer
ici, mais que l'on trouvera dans le catalogue
des gramines,.que l'on se procurera au maga-
sin et que les soussignés enverront par la
Poste aux personnes qui le demanderont.

Ils accorderont une grande déduction aux
marchands de la campagne.

JOHN MUSSON & CIE,
P.rte voisine dau Bureau de Pste, Québec.

GRAINES FRAICHES
De Jardin, de Fleurs et de Champ.

LE Soussigné vient de recevoir.un a.sä.
tirient complet-de Graines Fraiches

et de la dernière récolte: telles que Bette-
rave, Choux de toutes espèces, Chou-fleur,
Carotte, Concombre, Melon, Navet, Oignon
Patais, Peril, Poireau, Rave, Salade, etc.

-- AUSSI-

De la Graine de Mil, de Tréffe Rouge et
Blanc, Graine de Tabac, de Betterave et de
Carotte, de Champ et des Grainles de Fleurs
de toutes variétés.

JOHN E.- BURKE
Maison du Séminaire,

Marché de la Ilaute-Ville, Québec.
15 avril 1863.

Printentps de 1S63.

JAS. IH. MARS.

L E soussigné désire informer ses amis et
le public qu'il vient de recevoir, par le

dernier steamer, son approvisionnement or-
diniirs de GRAINES FRANCAISES et
ANGLAISES de JARDIN et de FLEURS,
que les acheteurs tronverost nullement infé-
rieures à celles de leurs importations pré-
cédentes.

Les acheteurs peuvent étre assurés que
ces Graines, sont réellement nommés par
leurs noms propres et sont de la meilleure
qualité. Les graines suivantes sont spécia-
lement recommandées.

Les choux de Saints-Denis; de Winning-
stadt; de Savoie ou Frésée; de York ; Ca-
rotte d'Altringliam Longue Rouge Chou-
fleur hâtif de Paris ; Cocombre de diverses
variétés; Céleri plein blanc; Salade Impé-
riale ; Salade Romaine ; Oignons, gros
roire; Pois, les meilleures variétés an-
glaises, etc., etc.

Graines de Fleurs-près de 200 variétés.
Les marchands le la campagne pourront

faire empaqueter pour le commerce en dé-
tail toutes les Graines qu'ils achëteront, et
a des conditions libérales.

20 paquets de Graines de Fleurs assorties
seront envoyés par la poste, affranchis, sur
la réception de $1. En recevant $2 le sous-
signe enverra 40 paquets de Graines de
Fleurs et de Graines de Jardins, dans au-
cune partié du Canada.

Le Soussigné appelle aussi l'attention des
Médecins sur le fonds considérable de mé-
decines et de produits chimiques qui se-
raient demandés, soit pour argent comptant
ou par toute autre personne qui donnerait
des sûretés. Nous pouvons, dans ces cas,
les assurer qu'elles seraient' parfaitemenît
satisfaites, promptement et soigneusement
servies.

Des Catalogues seront envoyés affranchis
par la Poste à tous ceux qui en demanderont

à JAS. H. MARSH,
Chimiste et Droguiste,

15 avril 1863. Rue du Palais, Québec.

Isle Pelee et recif de la Pointe
Pelee Phares.

LAC ERIÉ.

A VIS est par le présent donné que le et
après le 15 Avril prochain, le Phare

surl'Isle Pelee, près <le lextrémité siupé-
rieure du lac Erié sera chalnaé <de manier,
à montrer une LUMIEIRE ROUGE VIF, .t
celui établi sur le récif <le la Pointe Pelê.
sera arrangé <le manière à montrer nue
LUMIERE JILANCIIE. Les Cupitain.s et
Pilotes de vaisseaux se rappelleroint quevn
remontant le La. la LUMI ERE BLANCII-
se trouvera à tribord et la LUMIERIE
ROUGE à babord.

Par ordre du Commissaire..
T. TRUDEAU,

Commissaire.
Département des Travaux Publics,

Québec, 23 mars 1863.

CHARLES M1OIZEN,
COMPTABLE, COURTIER DE DOUANE
.a-olrmlTm 4xm m:mm. rr.,

No. 17, rue St. Jacques,
QUEBEO.

M. POURTIER,

<le la Faculté de Médecine de Paris, Nq.
15, Rue St. Jean, en face de la Rue du
Palais, Québec.

3. . 1Gr_ oTanTDRONI
Marchand-Horloger,

No. 9, Rue St. Jean, Québec,INFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

être réparés seront mis dans un coffre eu
fer à l'épreuve du feu.

15 mars 1863.

ou
Pompe légère et portative

Pour arroser les jardins, chasser les in-
sectes des arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette pompe, à l'aide d'un seul homme,
lancera l'eau avec foroe à raison de huit
gallons par minute a une distance de cin-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

CHAS. MO(ZEN, Agent,
1. Rue St. Jacques. DIasc-Ville, Qul.ac.

1er août 1862.

-PIropriêtairc-Gérant.


